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Perspectives régionales : Proche-Orient et Afrique du Nord 

Contexte 

La région Proche-Orient et Afrique du Nord1 est un environnement difficile pour la production agricole, 
halieutique et aquacole. Ses ressources en eau sont restreintes, de même que les terres, moins de 5 % 
d’entre elles étant considérées comme arables. L’ensemble des pays de la région, à l’exception de l’Iraq 
et de la Mauritanie, doivent composer avec la rareté des ressources hydrauliques, et dans certains pays, 
cette rareté est extrême, les niveaux par habitant s’élevant à moins d’un quart des niveaux viables.  

La région comprend des pays aux profils variés présentant des revenus et ressources hétérogènes. Parmi 
eux se trouvent des pays les moins avancés, des pays à revenu intermédiaire ainsi que des pays du Golfe 
exportateurs de pétrole et à revenu élevé. Le Proche-Orient et l’Afrique du Nord étant l’une des principales 
régions importatrices nettes de produits alimentaires, les taux d’autosuffisance pour la plupart des produits 
sont faibles, en particulier pour les céréales, l’huile végétale et le sucre (Graphique 2.11). Des incertitudes 
pèsent, tant sur le plan de l’offre que sur celui de la demande, et suscitent des inquiétudes concernant 
l’accès fiable aux aliments de base. La pandémie de COVID-19 et les restrictions de l’activité économique 
qui y sont liées ont mis au jour les faiblesses de la logistique du commerce mondial ; parallèlement, les 
mesures prises pour réduire les exportations de certains fournisseurs de premier plan ont eu un effet à 
court terme sur le prix des céréales. Les ressources restreintes en terres et en eau qui sont caractéristiques 
de la plupart des pays de la région freinent la croissance et ont, dans certains cas, été poussées à leurs 
limites par les mesures d’incitation qui ont cherché à accroître la production afin de limiter le déficit 
commercial s’agissant des céréales. La production de céréales est souvent en concurrence avec des 
cultures de plus grande valeur en ce qui concerne l’utilisation de l’eau. Les conflits géopolitiques 
constituent des freins à la production agricole, halieutique et aquacole, en même temps qu’ils empêchent 
de réaliser les investissements nécessaires et entraînent des déplacements de populations. De plus, dans 
une région où les recettes provenant des exportations de pétrole sont la principale source de revenus, 
l’instabilité des marchés de l’énergie nuit à l’activité économique, y compris à la consommation et à 
l’investissement. Étant donné que les dépenses alimentaires représentent en moyenne quelque 13 % des 
dépenses totales des ménages, des variations brutales des revenus et des prix peuvent avoir des 
répercussions importantes sur le bien-être.2 

La croissance démographique, qui a dépassé 23 % au cours de la décennie écoulée, est la principale 
source de la hausse de la demande. Évaluée à 1.7 % par an au cours des dix prochaines années, elle 
portera la population de la région à quelque 500 millions de personnes à l’horizon 2030. Plus de la moitié 
de cette population devrait vivre en milieu urbain, ce qui pourrait encourager la consommation de produits 
de plus grande valeur, y compris de viande et de produits laitiers, mais aussi de produits essentiels 
contenant de l’huile végétale et du sucre. Du fait de leur forte dépendance à l’égard des recettes provenant 
des exportations de pétrole, les économies de la région ont été parmi les plus touchées par la pandémie 
en 2020, leur PIB par habitant enregistrant une baisse de 8 %. L’activité devrait continuer de se contracter 
en 2021 et ne progressera en moyenne que de 1.1 % par an au cours de la prochaine décennie. Il est 
donc peu probable qu’elle ait un effet important sur la demande.  

L’Égypte assure presque 30 % de la valeur nette de la production des secteurs agricole, halieutique et 
aquacole de la région, tandis que les autres pays d’Afrique du Nord en représentent 49 % (15 % pour les 
PMA et 34 % pour les autres). Ces pourcentages devraient s’accroître d’ici dix ans, et l’Afrique du Nord 
représentera presque 80 % de la valeur nette de la production agricole en 2030. Le produit intérieur brut 
du secteur de l’agriculture, de la sylviculture et des pêches représente actuellement quelque 6 % du PIB 
total de la région, et devrait rester relativement stable au fil du temps. 
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La production de poisson représente environ 12 % de la production nette totale des secteurs agricole, 
halieutique et aquacole. La pêche dans les zones côtières a progressé très récemment, mais les stocks 
de poissons sont surexploités. La contribution de l’aquaculture à la production totale de poisson est en 
augmentation, sous l’influence de l’Égypte. 

Production 

La production agricole, halieutique et aquacole de la région Proche-Orient et Afrique du Nord devrait 
progresser de 1.5 % par an au cours de la prochaine décennie, soit légèrement moins que la population 
(1.7 %). La région sera donc de plus en plus dépendante des marchés mondiaux (Graphique 2.10). 
L'agriculture représente la majeure partie de la valeur totale de la production, mais sa croissance annuelle 
de 1.3 % en moyenne entraînera une baisse de un point de pourcentage, qui établira la part de ce secteur 
à 61 % de la valeur totale nette en 2030. La production animale augmente davantage (2.2 % par an), ce 
qui portera sa part dans la valeur totale nette à un peu plus de 27 % en 2030. Avec une croissance de 
1.2 % par an, la production de poisson sera, des trois sous-secteurs, celui qui progressera le moins sur la 
période examinée.  

L'utilisation des terres cultivées va diminuer par rapport à la période de référence, surtout en Arabie 
saoudite où les conditions ne sont pas propices à l’agriculture extensive. En 2030, les terres utilisées pour 
la production de céréales devraient représenter presque la moitié de la superficie totale des terres 
cultivées, soit une légère hausse par rapport à la période de référence. Cette augmentation proviendra en 
majorité des céréales secondaires et du blé, dont la part dans les terres utilisées pour la production de 
céréales devrait s’élever respectivement à 60 % et 35 %. La superficie récoltée totale de la région reste 
quasiment inchangée, avec une progression de seulement 3 % d’ici 2030 en raison de l’intensification des 
cultures. La hausse de la production végétale sera due principalement à l’amélioration des rendements, 
respectivement de 0.9 %, 0.7 %, 1.3 % et 1.1 % par an pour le blé, le maïs, les céréales secondaires et le 
riz. Le rendement du blé se maintiendra à 77 % de la moyenne mondiale, tandis que celui des céréales 
secondaires augmentera légèrement, à presque 50 % de la moyenne mondiale.  

Avec une croissance de 3 % par an, la production de volaille dépassera celle des autres viandes. Une 
évolution positive est également attendue pour la viande ovine (+1.5 % par an), tandis que la viande bovine 
enregistrera une progression plus faible (+1.1 %). Le taux de croissance de la production de volaille sera 
en baisse au cours de la prochaine décennie, mais celui de la production de viande ovine sera en hausse. 
L’augmentation de la production de viande bovine est le signe d’un redressement après le déclin constaté 
au cours de la précédente décennie. Ces taux de croissance permettront de limiter la baisse de 
l’autosuffisance en viande sur le long terme (Graphique 2.11). 

Avec une hausse moyenne de 2.3 % et 2.0 % par an pour la viande et les produits laitiers, les émissions 
de GES liées à la production animale de la région augmenteront de 4 % d’ici 2030. Les émissions totales 
de GES de la région devraient s'accroître de 3.5 % par rapport à la période de référence. 

Consommation 

Les politiques alimentaires de la région ont traditionnellement été axées sur la sécurité alimentaire en 
soutenant la consommation des aliments de base, principalement les céréales. Ces dernières années, 
certaines d’entre elles ont inclus les produits d'origine animale. Depuis 2005 cependant, la prévalence de 
la sous-alimentation n’a que peu reculé – de 11 % à 9 % – et même avant la pandémie de COVID-19, le 
nombre absolu de personnes sous-alimentées était en hausse dans la région depuis 2015. Cette tendance 
s’est accélérée en 2020 sous l’effet de la pandémie, la prévalence de la sous-alimentation et le nombre 
de personnes sous-alimentées augmentant tous deux. À la faveur de l’affirmation de la reprise 
économique, à moyen terme, la disponibilité en calories par habitant dans la région devrait gagner 
41 kcal/jour d’ici 2030 par rapport à la période de référence. Cela permettrait à la région de dépasser 
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3 050 kcal/personne/jour en moyenne à cette date, ce qui équivaut pratiquement à la moyenne mondiale 
de 3 025 kcal/personne/jour. Il existe toutefois une grande diversité entre les pays de la région et, malgré 
des gains de 106 kcal par personne et par jour d’ici 2030, les PMA ne dépasseront pas le taux quotidien 
de 2700 kcal, soit environ 11 % de moins que la moyenne mondiale.  

Les projections pour le régime alimentaire moyen dans la région indiquent qu’environ 55 % des calories 
viendront des céréales en 2030, soit une baisse de 1 % par rapport à la période de référence. À titre de 
comparaison, la moyenne mondiale est de 44 %. Un phénomène similaire se produira pour la 
consommation de sucre : sa part dans l’apport calorique total sera de 10 %, alors que la moyenne 
mondiale est de 7 %. Ce régime alimentaire, qui se fonde sur les féculents et le sucre, est associé à 
l’incidence croissante du surpoids et de l’obésité, ainsi que de diverses maladies non transmissibles telles 
que le diabète. Avec la sous-alimentation qui demeure répandue dans certains pays, le « triple fardeau » 
de la malnutrition constituera un défi à moyen terme. 

Le niveau moyen de disponibilité de protéines dans la région devrait être de 85 g par jour en 2030, soit 
une hausse de seulement 0.6 g par jour par rapport à la période de référence. La réduction des protéines 
provenant des céréales devrait être amplement compensée par la hausse des protéines apportées par la 
viande, le poisson et les légumineuses. La disponibilité de protéines dans la région progresse plus 
lentement que la moyenne mondiale et lui sera, en 2030, inférieure de 13 %.  

La croissance du secteur de l’élevage entraînera une hausse de 24 % de l’utilisation des aliments pour 
animaux. Le maïs, l’orge et les tourteaux protéiques devraient à eux trois représenter presque 80 % de la 
consommation animale. La majorité des aliments pour animaux continueront d’être importés, et les 
importations de maïs passeront par exemple de 28 Mt pendant la période de référence à 37 Mt en 2030. 
Cette tendance reflète les politiques agricoles qui donnent la priorité aux cultures vivrières plutôt qu’aux 
cultures fourragères, dans un environnement où le potentiel de production est limité.  
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Échanges 

La forte croissance démographique de la région, associée à la capacité de production limitée, entraînera 
une hausse des importations de produits alimentaires au cours de la période de projection. La région 
devrait se classer derrière la région Asie et Pacifique en tant qu’importatrice nette de produits alimentaires, 
mais elle occupera le premier rang en termes d’importations par habitant. Au sein de la région, l’Arabie 
saoudite et les autres pays du Moyen-Orient (dont les États du Golfe) sont ceux qui importent le plus de 
produits alimentaires par personne, suivis par l’Égypte et les autres pays d’Afrique du Nord (Graphique 
2.14).  

Graphique 2.10. Valeur des importations nettes de produits alimentaires par personne de la région 
Proche-Orient et Afrique du Nord (produits transformés inclus) 

 
Note : ces estimations sont fondées sur des séries chronologiques provenant du domaine « Indices commerciaux » de FAOSTAT et complétées 
à l’aide de la base de données élaborée pour les besoins des Perspectives. Les données relatives aux produits non étudiés dans les 
Perspectives ont été obtenues par extrapolation. Les produits transformés, habituellement absents des variables étudiées dans les Perspectives, 
sont également pris en compte dans les valeurs du total des échanges. Les valeurs des échanges sont exprimées en USD constants de 2014-
16 et les valeurs des échanges pour la pêche (non disponibles dans l'indice du commerce FAOSTAT) ont été ajoutées sur la base des données 
des Perspectives. 
Source : FAO (2021). Base de données de FAOSTAT sur les indices commerciaux, http://www.fao.org/faostat/en/#data/TI; OCDE/FAO (2021), 
« Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-
data-fr.  

StatLink 2 https://stat.link/j43n0t 

Parmi les défis économiques et logistiques suscités par la pandémie, la facture totale des importations de 
la région s’est encore accrue, en termes réels, entre 2019 et 2020. Cette tendance devrait se poursuivre 
pendant la période de projection. Dans la continuité de la hausse de la demande, les importations de la 
région seront en augmentation pour presque tous les produits et les taux d’autosuffisance continueront à 
baisser sur le long terme, hormis pour la viande, l’huile végétale et le sucre (Graphique 2.11). Dans le cas 
de l’huile végétale, cela s’explique par la transformation accrue d’oléagineux importés (le taux 
d’autosuffisance de ces derniers continuant de baisser). Les importations de la région conserveront des 
parts élevées sur certains marchés mondiaux tels ceux du maïs, des autres céréales secondaires et du 
blé, qui atteindront respectivement 18 %, 32 % et 27 % à l’horizon 2030. Elles représenteront d’ici là 37 % 
des échanges mondiaux de viande ovine, 18 % de ceux de fromage et 17 % de ceux de volaille.  
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Graphique 2.11. Ratio d’autosuffisance de certains produits de la région Proche-Orient et Afrique 
du Nord 

 
Note : on obtient le ratio d’autosuffisance en rapportant la production à la somme de la production et des importations diminuée des exportations, 
le tout multiplié par 100. 
Source : OCDE/FAO (2021), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  

StatLink 2 https://stat.link/eyw28k 
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Graphique 2.12. Évolution de la superficie récoltée et de l’utilisation des terres de la région Proche-
Orient et Afrique du Nord 

 
Source : OCDE/FAO (2021), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  

StatLink 2 https://stat.link/ist3r9 

Graphique 2.13. Production animale de la région Proche-Orient et Afrique du Nord 

 
Source : OCDE/FAO (2021), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr. 

StatLink 2 https://stat.link/sh35kz 
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Graphique 2.14. Demande en produits essentiels, quantités d’aliments disponibles et balances des 
échanges agricoles dans la région Proche-Orient et Afrique du Nord 

 
Note : ces estimations sont fondées sur des séries chronologiques provenant des bases de données de FAOSTAT relatives aux bilans 
alimentaires et aux indices commerciaux et incluent des produits non considérés dans les Perspectives. a) La croissance démographique est 
calculée selon l’hypothèse que la demande par habitant demeure au niveau de l’année précédant la décennie. b) Matières grasses : beurre et 
huiles ; Aliments d'origine animale : œufs, poisson, viande et produits laitiers hors beurre ; Aliments de base : céréales, oléagineux, 
légumineuses et racines. c) Inclut les produits transformés et la pêche (non couverte par l'indice du commerce FAOSTAT) sur la base des 
données des Perspectives. 
Source : FAO (2021). Base de données de FAOSTAT sur la valeur de la production agricole, http://www.fao.org/faostat/en/#data/QV; 
OCDE/FAO (2021), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  

StatLink 2 https://stat.link/06bkci 
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Tableau 2.3. Indicateurs régionaux : Proche-Orient et Afrique du Nord  

 Moyenne   % Croissance 2 

 2008-10 2018-20 
(référence) 

2030 Référence
-2030 

2011-20 2021-30 

Hypothèses macroéconomiques       

Population(‘000) 333 439  410 958  496 138 20.73 2.02 1.69 

PIB par habitant1 (kUSD ) 6.14 6.35 6.67 5.03 -0.08 1.07 

Production (mrd USD)       

Valeur nette de la production agricole, halieutique et 
aquacole3  

109.2 132.4 159.9 20.74 1.39 1.54 

Valeur nette de la production végétale3  68.1 81.5 97.8 19.92 1.24 1.30 

Valeur nette de la production animale3  31.4 35.1 43.6 24.36 0.22 2.24 

Valeur nette de la production halieutique et aquacole3  9.6 15.8 18.5 16.93 5.42 1.24 

Quantité produite (kt)       

Céréales 48 346 54 659  63 907 16.92 0.44 0.98 

Légumineuses 1 442 1 651  1 944 17.79 0.76 1.70 

Racines et tubercules 2 533 3 778  4 701 24.43 2.66 2.09 

Oléagineux4 1 022 1 066  1 181 10.85 0.16 1.27 

Viande 6 552 8 164  10 501 28.62 2.23 2.30 

Produits laitiers5 3 528 3 150  3 770 19.68 -1.47 1.92 

Poissons 3 421 5 684  6 645 16.91 5.56 1.24 

Sucre 2 895 3 664  5 218 42.43 2.03 3.29 

Huile végétale 1 415 2 325  2 892 24.40 6.13 1.88 

Production des biocarburants (mln L)       

Biodiesel 0.02 0.02 0.02 15.39 0.00 1.35 

Éthanol  256  161   188 16.64 -5.95 2.40 

Utilisation des terres (kha)        

Utilisation totale des terres agricoles  432 038 430 915  430 848 -0.02 0.02 0.00 

Utilisation totale des terres pour la production végétale6  64 517 63 636  63 102 -0.84 0.16 -0.06 

Utilisation totale des terres pour les pâturages7  367 521 367 279  367 746 0.13 -0.01 0.01 

Émissions de GES (Mt éq. CO2)       

Total   199  218   226 3.52 0.88 0.38 

Végétaux   47  52   54 2.10 1.60 -0.10 

Animaux   151  166   172 3.97 0.65 0.54 

Demande et sécurité alimentaire       

Disponibilité quotidienne en calories par habitant8 (kcal) 2 956 3 013 3 054 1.37 -0.20 0.24 

Disponibilité quotidienne en protéines par habitant8 (g) 83.3 84.6 85.2 0.7 -0.3 0.2 

Disponibilité alimentaire par habitant (kg)       

Aliments de base9 220.6 221.2 221.8 0.25 -0.03 -0.02 

Viande 23.7 23.7 25.3 7.04 -0.38 0.85 

Produits laitiers5 13.1 10.7 11.1 3.64 -2.35 0.37 

Poissons   9   11   12 8.63 0.92 0.87 

Sucre   32   33   36 7.55 0.06 0.74 

Huile végétale   12   14   15 9.21 1.47 1.03 

Échanges (Mrd USD)       

Échanges nets3 - 56 - 79 - 107 34.34 .. .. 

Valeur nette des exportations3  21.2  31  37 20.02 5.41 1.44 

Valeur nette des importations3  77.1 110.1  144 30.35 2.95 2.25 
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 Moyenne   % Croissance 2 

 2008-10 2018-20 
(référence) 

2030 Référence
-2030 

2011-20 2021-30 

Taux d’autosuffisance alimentaire10       

Céréales 41.6 37.4 35 -5.2 -1.34 -0.67 

Viande 69.3 70.4 70 -0.3 0.30 -0.21 

Sucre 26.6 26.7 29 9.4 0.28 0.85 

Huile végétale 23.5 26.7 26 -2.1 2.2 -0.1 

Notes : 1. PIB par habitant en USD constants de 2010. 2. Taux de croissance des moindres carrés (voir le glossaire). 3. La valeur nette de la 
production agricole, halieutique et aquacole est calculée selon la méthode de FAOSTAT, fondée sur l’ensemble de produits représenté dans le 
modèle Aglink-Cosimo, évalué aux prix de référence internationaux moyens pour 2004-06. Les projections des cultures ne faisant pas partie du 
modèle ont été calculées en utilisant les tendances à long terme. 4. Les oléagineux représentent le soja et les autres graines oléagineuses. 
5. Les produits laitiers comprennent le beurre, le fromage, le lait en poudre et les produits laitiers frais, exprimés en équivalent extrait sec. 6. La 
superficie des terres utilisées pour la production végétale rend compte des récoltes multiples des cultures. 7. L’utilisation des pâturages 
représente les terres disponibles pour le pacage des ruminants. 8. Les calories quotidiennes par habitant représentent la disponibilité, et non 
l’apport. 9. Les aliments de base représentent les céréales, les oléagineux, les légumineuses, les racines et les tubercules. 10. Le taux 
d’autosuffisance correspond à la production / (production + importations - exportations)*100.  
Source : OCDE/FAO (2021), « Perspectives agricoles de l'OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
https://doi.org/10.1787/agr-data-fr. 

 

1 Moyen-Orient : Arabie Saoudite et autres pays d'Asie occidentale. Les moins avancés : pays d’Afrique 
du Nord les moins avancés. Afrique du Nord : autres pays d'Afrique du Nord. Pour les régions 
mentionnées, voir le tableau récapitulatif du regroupement régional des pays. 

2 Source OCDE-FAO interpolée pour 2018-20 à partir de la base de données du Projet d’analyse des 
échanges mondiaux (GTAP) de 2011, en utilisant les données sur les dépenses alimentaires et les PIB de 
ces Perspectives.  

 


